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-Dominique 1 Tu vaq partir ehls les sauvag'o ? Allons donc 1
-Oui, Jeannette*
-Gages-tu avec n'oi

que tu. dis un mc-~nru-

--Je gage ce que tu
voudras.

Elle l:va et fila sur
lui un regard d'un feu
sombre -51

-Eh bien, dit-elle,
gageons un coup de cou.
teau au cSeur.M.

- SitLu gagnais, Jean-
nette, tu me le frappe- lJ2
rais ?

-Oui.
-Eh bien, moi, je 7.

n'aurais pas ce courage,
JeAnnette, etj', ne pour
raie 'te frapper d'un cou
tel" ; !aussi je ne parie
pas, étant >ûr degsigper.

-D--otpiDique, jevou-
lais toparlerà part. Je
n'sotames pas bEgu'uýle,

mai je n'voulonh pas
que lcs autrce so fassent
des risées do not'cba-
grin.

La Jeanneton se sen-
tait le cour gros et avait
des larmes.

-Alnsi tu veux,
dans ýla chambre de Mi.
guet, dit cartouche.

Batiboulo se leva et. Ah 1 salopa 1 tu
ed'loigna sans mot dire.

*Ils Pa"sèrent dans la chambre conjugale des cabaretiers et
alors la fille, d'ordinaire ai bonasse, cette Vénus parut une créa-
ture nouvelle. La-passion, la jalousie qui la dévoraient, la trans-
figurèrént. Ils s'étaient aFais au milieu do la cha'î,bre à uue
petite table, cn face l'un do l'autre. Elle s'accouda, soulevant
de ea:,maiu les ondes do ses cheveux blonds, et dit avec amertume:

-C'est bian, Dominique, vous m'avex mentli, Vous CO aime%
une autre.

-Eh bien 1 fit Cartouche avec humeur, quand cela serait,
je suppose ?

-Si C'en était une, ai c'en était dix ou vingt, ou cent,
cowme il y en a tant iol

lit EU I rIJI.I1 r la r'gn:ad.-, ge
ul1 'girrait bien dgil.. j em-

vnqbian qu'il L~ut
j y IIIIl I [hqu'lun J. Une hou.,ule h.a-

"'''"''"''" uu. .i. m aip celle-làI, ce
n'eut pas pour rire.

-Et toi, Jeanneton,
je ne "'ai pas prise pour

-pleurer,- les£ mines qui
pleure'nt m'ernàbC-knt.

S Mais qui doue t'a parlé
dema fiancée ?
-J'n'avons pas bc-

soin de l'dire.
u-Serai-cc Ratibou-

le ?... Si c'est lui, dis-
la l; tu ne l'aimes ps, eh
bien, je l'arrangerai ious:1tes yeux.

-- -Que sais-tu d'elle ?
-Je igis qu'aile est

jeune, qu'aIle est belle,
qu'aile eut riche, qu'alle
est noble. Eh bian 1 bon-
heur passe richesse, et
o'n'est pas avec siL Do
blesse qu'aile te f 'ra le
pins d'plaisir. J'en ai
vu moi e fem 5s

bIcs 1... Mais les nimu
et le biau langage vous
donnent l'tourniseomme

m'as vendi 11 aux montons. Si au lieu
d'venir avec tes gaupes

et tes salopes pour te tenir compagnie, j'm'étions laissé faire
princcese par queuquc»-uns du Palais-Royal, lae ptit bouilincux
dc Cartouchs à o'Chcuro me licherait les pieds.

-Toi, une princesse 1 fit Cartouche avec ironie ; mia pau-
vre fille, si tu es Vénus, n'oublie pas au4si que tu es Jeanneton.
Il ne suffit pas d'avoir un beau costume pour Otre une dame, il
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